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cu «lu cliiffru <lo nufi»' population à Québec com-

pair à celui do la prc.viiico d'Ontario. On «'ac-

corda «''gaiement à reconnaître la mimie différen-

ce entre la j)roviiice so-ur et la nôtre sous le

rapport ule la fortune des cultivateurs. Nous

ronsiatons. dans crUc statistirpie officielle, qui

remonte à plus <!»• dix ans. sur un seul article,

les v<titures de maîtres, (pi'il a Até vendu à Qué-

bec i:?n. (>(»(» voitures de plus <|u'à Ont.ari<». c'e^st-

à-diro fpi'ici, "l'habitant" qui n'aurait pas son

"quatre roues couvert/' se croirait en (jnelque

sorte déslunioié.

Mais tiève de morale et de statisl.if|uef*. Aus-

si bien, notre intention, en écrivant, i-e^s lignes,

n'est-elle ])as de poser en socialoLnie ou en re-

drcss-'ur des torts: le rôl-- n'est pas à notre

tailN'. Nous désirons t ont. simplement, faiixj

jiart. au lecteur bienveillant d'un triste épisode

<le iiotic histoire qui remonte à plus cl'un siècle

et dont la (%Me de T^eaupré fut le théâtre

Vers 17.").") vivait à la urande rivièi-c Ste-Anno

de Beau])ré. sur une ferme ass»v, considérable

pour le temps, et <|Ue l'i.n ^i i
!• jt j" "'Osei-aie .

René Rolduc—vieillard assez vert en dzpit des

années—et sa fillo Mai-ie I oi'i-e. ' londinctte de

l'^ ans. la joie du foyer, la providence de tons

les pauvres du eftnt'on.


